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sons praonennes, consulaire et, par-dessü tout, du palai iil, deve
plus tard la residence des gouverneurs et de nos jours une suicursale humani.
aire defus. Ces murs ont vu naître Claude, -et semblent ainsi avoir é6é pré-

nIsleur conéeratio actuele.
Telle (tait notre ville appelée Lugdunum au deuxième ièl
(Ydlait en l'an 117 de notre ère, -époque dc splend e de l

pireromain et pour sa fille Lugdunum, ville favorit des s srs Les rit de
proselyiisme'y avaitamené des apôtres du Christ, déjàled ri n
tiqgîgêt s le aaiti fait des progrès rapides dansieette caitae eGulsaId e sines at z lm ères. Les vr.t la onuvelle aient p

;p iulièrement le-cour des arisans Ellestrouvaient de l'hésitatio dans les,
families iches et puissantes maiscette hsiftion d ientôt disparaître au

soule. des.,persécutions, car le sang des martyrs, est une semec féconde.' Oi
croit aux vérités qu'une mort volontaire proclame.

oPment a-t-elle reçu mon message a-tele dé é un bai s d'-mou tdisaitt en se souleva tv i oluptueux un hon
aux yeux gri, aux lèvres Minces et sardoniques,à un autre homme qui s

Ssilence devant ui.
- Avec indignation, répondit ce dernier. *-

-- Comment avec indignation' ýreprit Lollus, gouvernetr de Lugdunui ,n
en io'ant d'un air dé faitié.et d*orgueil son affranchi. Allons donc! tu n si.
ce que Serait-elle assez folle )ourrefusr noi amour ' N'est-elle.

ir ds i la mort de G h!sans doute qtîe tu n'as pasbien r pas
mission.

EtLollus s'étendi en riant sur sa couche.
Poli'a seigneur, c est à elle-même, d'après vos ordres, que j'ai remis vo-

't re message.
-- Et q'a t-elle répondu

Qu'elle se croyait indigne devos offres, et vous priait de ne plus penser à

Pir hercule! j'y penserai toujours Elle est jeunel le est bell et je sois
s les Gaules Depuis quelque temps,je lui aitmoigré publiquemen e

préférence dônt bien des femmes;eaaient jalousesa.W auraitell donc ni amournibition J'ai futpartirFulvius qui mefaisait ombrage
Fi-ilviifs ! osa mururmetr lranchi ; on (lit quil est de retour.
Que dis-tu? Coment! il serait dj evenu de a Son emloi

'deait l'yretenir ongtem's.e Cn'est pas 'possible. ais vnir Liberus pour
ever, et dis à mes clients que jeAes attends A p n

cette' nouvle-sectu du Christ q jette partout des rac nes que Dos prLtres

-On leditt
, bienn; elle me donne un moyen de la réduire. Va.

'esclave:se:itira, et l'on vit rentrer naprèsautre quelques riches r
Ciens qui' venaient saluer à sonréveil leuillustre gouverneur.

es l remi r heute de la nuit, la lune planait auciel, éclahant de- se
rayons n i.ancohquesle marbro des rives verdoyantes de la Saône. Dans nåaé då ttiloulsq illonnii le flane de acolline de Founnièrs savançait*m

un~ homme couvert par-dessus sa toge de la pénule, vêtèrent d'étoffe 'gros-
i gaanisait dola fraîcheur l 'tait pensif 'rè,Vur, et comme-
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arii sous le- poids d'une préoccupation pénible. Parvenu au-bout de' I'allée
urès d'une maison petite, il est vrai, mais annonçant tout le ne des riches il
yrta un morne regard sur les eaux paisibles du fleuve qui roulait àses pied., sem- -

bla se recueilir pour prendre des forcés, et franchissant un portique que soiite-
iment deux colonnes, il traversa une cours semni-circulaire entra dans e S Vs--

Là,-il-rencontra Bibliane, l'esclave favorite de'la maison, et lui deianda d'un
ton bref si sa maîtrese y était.

-Non, répondit-elle~ '- --
Et frappée tout-à-coup de-la voix qui lui :parle, elle -ragarde et> reconnaît ces

trits qu'elle avait vus si souvent ;'sa bouclesourit en sign de reco'as" 3
ic,'

et sûre du consentementde samaîtresse, elleintroduit'lejeune homme diniS son
alon ordinaire ; mais avant de se-retirer elle-jeta unj coup-d'od- scr'utateur"sur

lui. Sdn teintavait bruni, .sonegrdavait pris plus de force et sa déiirebe
plus d'ussuratnce, depuis que-les fatigues du voyage et les soucs dicommnde-
ment l'avaient arrach&- une vie moile-et-déoeuvrée

Quand il futseul, Fulvius s'assit et promnia un regar'dlent:mais avide sur tous
ls objets de cette. chambre, premier tmoin de son prmier amoir:: Quóél jieè à
-ho-e de-grave, de rétlchi, avait remplac 'apparence frivole'etlégèrequi don..
mut à cet appartemetavant son deparî,-un cachet de voluple -t de plai.îrs ; 1
it avait.'perdu sa magnificence ;-les orn'emens-étaient rares et simples Quoi,!

pensa-t-il, Favilla mi'auîrait-elle oublié ! - Son cœur, libre on plultt plein'de'- mui
quani jel'ai quiltée,:se.serait-i engagé dans de-noiveaux tens 1 car casmeubles
et l'o:dre qui règnent ici--semblent- m'annoncer- i prùéence d'uni maîrk Cette
idee assembrit son-front et-répanditl'amertumée dans son' âme L'absence, se
dit-il, est une mauvaise- ressource dans l'amor. -Il était sur le -point de' fraper

-des mains pourappeler un esclave-et lui demanrdar des expheations lorsque des
pas rapides se firent entendre dans bi galerie voie, et anitôt- une oite venant .
à s'ouvrir laissa apparaitre la-belle etjeune Favilla.

- Jiconttiur'

QUEBEC, 29 JUIN, 1S40.

' erea Vcsinn est arrivé, il a apporté la grande nouvelle que quelques un.,-
- penaseut que1 'union passera et que d'autres croient qu'elle ne p ssera pasý7

CONeERT-

La soirée musicale des'amateurs eut lieu Jeudi dernier-comme elle av aiété
:non'e L'accueil favorable quà bien voulu faire aux 'efl'tts des jgunes
amatirs un auditoire nonmbreux et respectable nous dispense d'entrer dans de

~ deètails sur cette p.etite solemniit. Mr. C. Sauvagpaumaîtie dcni ign -

- -- - - '-- ~ 1
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i le mérie de s'être formé lila direction ql
cette soirée futorgmusee, s'est fait entendre clanspuseurs piécs loit difficilesq'il exécute avec-aitant de goût qiue de eilité e rations sur ed
corde oit fait autant de plaisir que d'étonnement. Laouertfefe lalienne i

cransaquellel jouait la partie de premier violon est unmoieal de
preier ord qfui renferme les difficultés dont ce monsieur S'est tiréd-'e ma-nièe ouà-ÿit brilîte et pure. Son frère r. B.Sa.iae Sa exé6uté lön
air varié siir lclarinette avec beaucoup due il tire doncet instrumeÛnt di
sons d'une douceur rare. Les six chanteurs qui se sont 'Fait ntendre. dlns deu

nhirsont montré ce que peuvent Taire la persévérance etlappllio an, ns
rnême l secours furie étude préalable de lmusique. L'aariteuqui a clcnité

ri c comique n'a fuitlque réitérer le plnisir qu'éprouve toueu e blic
s ue ;sle rire fu g-quinnonca n rivée sui'lt scène téinoignelue le

* Clnt coinque es inné chez lui. Mis ce qui a dû faire le mieux ressortir'le*mnte <le ir. C.. Sauvugeau et la bonté de su méthode d'enseignemen fit le
dbt de son petit garçon devant le public. Cet enfantquia touau pluscinq
ou s nois e leçons et'qui n'est guòre plus grand quie -insuënt i quf¯'il por-
titjoué dans led'noècaux densemble la partie toijours Ir s.tillicile de'se-
condvolon L'air arié qu'il exécuta seul, décle bneaucoupl d-:orce. tda
plomb. Si c eirtuose 'un ftge aussi tendre fait des progrès pfoprtion à
ses premiers effòtl st probable qu'à 12 u 15:ans ildlaîsier bien lin leet leb StnLlonel

nens reste pls qu' remercier pour l'audi oire et les teurlefrr
l quip leur belle danse ont donnó beaucoup d'élit'e de arli ft Ilsoirée.h-lgré la grande 'atigue qu'a i ' causer cetéxercice violent, le

public n'a pu s'empêcher de les rappeler,,agrands cris. Les jeunes iartises
avec une complaisance et une bonne grâce qu' on ne saurait trop louer se sont
pretés de suite à celte fantaisie irré,sistible...........

* l>'récapituler nous dirons que la soirée parut plaire à tous ceux qui y as..sieut ; amaistréuion ne fut plus bienséante ni plus brillante. Linluenceu sxe qui formait i majorits''fisait aisément -remarquer, car la joie et
le plisir étaient:peints sur tous les visages. :

Nous prendrons sur nous 'lanioncerd ue les Aplaudissenits dent rentcomblés les amateurs. s u ont inspiré le désir de faire miexuo pl pli
aun.ublc-<lui les reçoit'aussi bien. Ce concert n'aîtra doie té que letler d'une série qu's se proposent decontiiuer en faisant leurs eo's pour y
mi'oduiî-e toujours des variétés nouveltes. Des morceaux sont djé is à 'é.udet s'il est possibfc d'y joindre quelque drunme lyrique cette ualiorat ne,
Sera point négligée.

.Volt., Quelques personnes nous ont fait retmarquer que, le prix <le d étCu
pour unmonsiur;et:une dame, leur ayant paîru trop bas ellesn'avait oint
osé e rendre au dernier concert. Nous répondrons à cela que: l bdat id a

tu 'netniullement spéculatif Poutvu qu'ils puissent rembourser les frais-
de loyer deslle d'êcl.iirage<le musique etc., ils sont enti,rement satisfaits.ld
Ils clôsire tt seulement procurer quelques jouissances aux amaters e nàisique

de Ito lesclasses, itasser agreablèmnnt et utilem^ent' le>trloisir* en les con-
sacrant éétuldel'un tagreable; et non point dr oiï<'eux une sotte

atocatie monétair, qui nu viendrait à leurssoirées que pour iller et t'aire
souner ses-écus.
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On lit dans la Canadienne :
Pourquoi 1l7ýioeuir du Fntusqu ccst-il toujours sur le dos du Gouverneuir g Pntrai?-arce-,

qu'il aine le Poulet, à ce qu'il 1arait.
C'est vrai*; mais l'éditeur de la Canadionne devrait bien voir gite nous chéris-

rons aussi le dindon puisque nous sommes assez souvent sur -l sien. A ApropoIs,
la Canadienne nous fcit une longue jérdmiade de reproches s r ce que nous,
l'avons attaquée, disantJqu'elle pensait ne lOtre que par tesjpurnaux tories,
quî'elle étaitcanadienne et patiiote et qu'en cons(quence nous n'aurions pas dû
lui ieter la pierre, etc., etc. Nous lui ripondions que c'est absolument parceque
nous pensons (lue son langage., ses gros mots et P'paisseur deson 'esprit désho-
norent le titre dont elle s'est aTublée et le parti dont elle, prtend faire le bonheur

qnous avonis cru devoir montrer qu'enCanda 'on neprenaifpoint cela pour
du sel fin ni pour de la bienséance, malgré la bonne foi avec laquelle le petit
jornal se lotiangeait lui-même. INous dirons plus: si toutèe, ces sottises wi
lieu do paraître sous le nom de la Canarlienne avaient vu le j0r ous celui de
la bretonne, nous les aurions trouv6es toutes naturelles ;mais le premier de ses
noms promettait une amable et légere nmlignité que u nra sû trouver encore
dans les pages qu'il décore ; done nous avons djraiter la Canarie aussi
franchement et aussi b queii nous v le f
qui' sattirent notre déplaisir quels que soient d'ailleurs leur rang, leur nom ou
leur parti. Nous terons nos adieux à la Cdnalienneen l'avertissant que si par
hasard elle nous diait comme à presque tout le mnonde: Je vous tiends mon cor-
billon, qu'y mel-on, nous répondrions tout bàtemnent:, Un bdilon quenous lui
souhaitons. -

QuELQIJES CIOTs ATTRATPE'S PAR-cI PAR LA A ROrOS Du cONcERT.

Un concert d'amateurs canadiens, à la portée de la:bonne classe oivrière qui,
hélas ! n'a que bien rarement des sujets de plaisir, était'chose assez nouvelle

our faire sensation et causer quelques scènes qui'il no'serait peut-6tre pas déplacé
de reproduire. En voici de celles quisomnt venues à notre connassance.

-Maman je vouidrais bien aller au concert.
-Mon Dieu ma fille que voudrais-tu aller faire là ?
-Vous savez maman que jaime la musique à la folie et que ce serait pour

moi un grand plaisir.
-Ma fille ne me parle plus de cela, je ne veux pas que tu ne le mentionnes

encore une fois.
-- Mais quelle raison pouvez-vous avoir pour m'interdire cette récréation ;

toutes mes amies y vont et moi seule je vais rester b la maison
-Ne parle plus de celi te dis-je. J'ai mille raisons ior que tu n'y aille

point. D'abord c'est trop bon marché. - Un écu pour deux, personnes, c'est
pour rien. Que dira le monde sinous -allons au concert ? Tiens, voyezvous
diraient les voisins ils y vont parceque c'est à un écu, si c'Ctait'une piastre on ne
les y verrait pas. D'iitlenrs que verra-t-onau conceit, de la véritable canaille.
des ouvriers, des hommes de métiers, des, gens de rien qui iront, mettre leur
pauvre écu pour s'amuser parceque c'est rare que ça en ait l'occasion

-- Mais maman ne parlez pas contre les ouvriers, que- sommes-nous papa
n'est-il pas charpentier i
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-Ne me parle pas de cela, ia fille, c'est vrai, niais ton père n'est toujuirs.
pas un forgemtn, ni un charron, ni un cordonnilr, ni un menuisier, ni un huissier,.
ni un aubertiste. Si tu me parles encore de ce concert je vis me fcher. J!ai
dit :non, c'est non.

La pauvre petite tire son mouchoir, ei ronge un coin, s'àsseoit contre la fenê-
tre et regarde le beau teins qu'il fait. Après un petit moment de silence elle se-
parle a' elle-même, assez haet, comme oi pense bir.n, pour être entendu par Sa-
maman etpar votre serviteur, qu'une cir:ostanee particulière avait lois à poItée
de cette conversation

-C'est toujours comme cela ; pour le th"àtre <'était la même cliose; ceux-
qui y sont allés m'ont dit que l'on n'y voyaiit cependant pa- Pombre de maL.
Maman m'avait dit que la religion le defenit-je n'ai rien répoitdu ; mais pour
an concert sûrement que l'on n'y trouvera pas de mrJil, les gens les plus religieux
pourront bien y aller.

- Que dites-vous mademoi'elle, il me semble que je vous entendà encote ra..
moner ce concert-là. Qu'avez-vo'îs encîore h dire?

-Je disais, mamain, que Pon ne pouvait paw dire qu'il y aurait du mal et qu'il-
y aurait pi obablenient beaucoup de monde, cir ime les gens dévots ne s'en.
feront pas scrupule.

-Ne crois pas cela, ma fille, c'est un grand péché etàl bon Dieu nousa bien-
défendu d'aller ait conceri, on n'y appiend que dw mal.

-Mais, maman, on fit de la musique à l'eglie.
- Oui, nmais on n'yjoue pas sur lui note.
Le dialogue continua encore quelque teins, mais là cnnclusion de là maman1

fut que Pon irait pas au concert d'abord parcequ'elle ne le voulait pas; ensuite-pdr
cequ'il n'y avait que de la canaille qui pouvait se iisquer en un endroit où l'on nu
paie qu'uin éc'i, enfin pauceiue la religion le défend. Je m'eu dlbd tout faché d-
chagrin de la pauvre petite demoiselle ; arrivé chez moi je Iésolus de jouer aux:
scrupules de la mamaun untour de nia f.çon et de faire aller la jeune fille au conIcert.-
Vous allez croire peut-êre que je voulais btillonier ou enchaîner la récalcitraiec-
mre et enlever la ille polir la co)duire au tant des:ré concert. Non mns lec-
teurs et lectrices,je respecie plus que cela lautorité des mamans .urileurs-de-
moiselles. Mes ioyenus sontt plus doux. Je pr.s seulement réis bilets nue:e
ployai coquettemenu dans autant de progranues et j'insérai le tout dans. une ga--
lante petite lettre, que j'adressai à la bonne m man. Je passai devant sa de-
meure peu d'instans après. Li i1ce des afinires était chai gée. D'immens
préparatifs de toilette se voyaient de toutes par:s ; les chai-es étiiett couverte
de robes, les chapeaux s'étaiieint sur les tables et les ietits garçons assis-par
teire frottaient l'envi, bottes. bottines et soiliers. La jeune fille, me anç un
regard de ferveur qui conteait des uinbliothèques de reniercimens et qui ue -pa-
yait ail centuiple de nies trois billets. La bonne naanui qui le. matin ie voulutit.
pas que sa ille allt ai concert parceque le prix md'entuée était trop.moique, y
étalait le soir sa personiee iccompagne de suit mari, et de qutre on cinq enus
de tois les sexes, qui tous étaient entiès pour rieni. C'est un cur.euxti modu que
le moide.

Voi;ci une autre scène qui s'est passée dans un étage 1:11peu.ph s.b is,omais q
n'en e st pas moins historique.

.--Mais. ds-moi donc Jean-rançois quèque c'est don quie c'te nouvelle in--
venton gni va se f.ira voir à soir à técole ?



-Comment que t'appelles c'te eho e-là.
-J'nme rappelle pas ben comment que la- 'mme d'en face m'a dit que ça

appelait. c'est je crais un concert musical et bocal 'i je me trompe paz.
-Oh I oh! j'sais ce ue c'e>. ( est une gur e bûe qu'y a'pas long-temfs..

qu'a lé trouvée aux lEats et qu'est pas mial farueuse. J'en ai z'entendu queu-
'ques mots. Mais un écu c'est trop thr r pour voir ça j'attendrai que les prix
~seront dimuinués.

--Dieu de dieu (troisième interlocuteur) qu'y faut être estroplque pour s'ima-
inîer des bûtises comme ça. Un concert c'est un grand souper ousque tout 1o

monde s'en va manger et boire tout, son sodl ut il faudra ebanter chacun sa
chanson. Moi j'y vas 'cst sûr et je -vous engurgerai ma chanson favorite lat
belle Freanfisc à la mode avec les gestes et le cri-sovage, youp youp en vieux
canonler.,

Vous êtes fous l(qual.riame interlocuteur) comment voulais-vous qui s'en tiront
si chacun va manger pour.un dix chelins à raison d'un écu.

-Eh ! c'est sur la quantit quils y gagneront. Y feront hen leurs z'afflire;
ty Irouveront ben z'encore te tour d'emporter t'rgent du pays.

-Moimje vous dis qu'l gn'aura que la bannîe au boitomme Perrault qui nan-
gera et qu'on va payer pour les allWr voir, ça sera bête comme tout. J'n'y vus
pas polIr ma part.

-Et moi j'y vas pareequ'on m'n dit que c'est d's'imprinieurs quivont chanter,
danser, e jouer du violon sur une corde tendue, c'est vrai pisque c'est surl's'af-
fiches. C'est fait pour nontrer.aux américains qu'on en peut' ben faire autant

-Si c'est comme ça j'y vas-Et moi aussi.-Et moi itou-Et moi de même.

- Legouverneur Thomson doit être arrivé hier. à Quóbec. Chaque citoyen
est bien prié de ne pas*sortir de nuit avec aucune lanterne, même sans chandelle
dedans; car maître poulet ne iatnquerait pas' d'écrire en Angleterre que Québcc
até iluminée enson honneur. -

Mon-ieur Thompson ne jouýLpas d'uno honni santé. Cela n'est pas elonnaiut.
Le mí.tier qu'il rit est assez sale pour être malsain.

I.ES rRiEs 'RLAVEL.
C'est ce soir, Mardi, que ces jeunes acrobates ter minent leurs representa-

'lions à Qubec, le spectacle sera comme de coutume fort attrayant. Ils ré-
ptent la Cosque, danse qui a tant plu Jeudi ri concert. l1s donnent d'autres
nouveaudés dont·nous ne connaissons pias encore le détail.

.. ',Foule de tclis morceaux sont cliass de ce numoér par les articles de circonsance.-
Quelqtie' cominuications sonulious consia..-Les adé's de C. D ne sent que fumée..
pour te tui prouver noeus atoas attumê line pipe asec s lettre.--Si '/Zeninî croît 4trepoðlo it so
trompe precque autant que ce hon r Dag"bert quand l melait "seS n te quoi n 'eniiî.
Nous lirons de la letirc d'ICNAC BossJ ta seul mua pam5ablo qui y"'5It couteau in .euno
homme desmaMiait à elne demsojelte. etes-veus Canadienne '1-Lui,' retpliqua t elle, mals pas< las
G -ee Cette demoi'elic sa ait avoir de Perprit et tP proisatt spiritim!lemient. Conne pteut le

er'Igîmee il> l'était pas lheoin d'employer une grands feuille de .Iapier pour raconlLr cela. Le
ai halaisonis érotiques d*Oawst à Com.îr, psraîtrentaursr't qu't y sera de-la'ptacc.
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QUESTIONS IPORTANTES.

>è~me Question.--Quel est le vin le plus utile à la mrine ?
32ème Question.--Dans quelle lettre de l'alphabet les hirondelles font-elles

leurs petits à Athene ?
33éme Question.-Pourquoi la compagnie des pompiers de la Salamandre

est-elle ce qu'il y a de plus imposant ?
34ème Question.--Quelle est la déesse la plus mæelleuse ?
35ème Question.--Q.elle était la beaulé la plus bavarde de IantiquiLé
36ème Quesion--Et quel était l'homme le plus paresseux?'

REPONsEs AUX .QUESrioNs au DERNIER XI.ERo.

25ème Question.--Pourquoi un Jils unique trouve-t-il à redire à.tout•
R; Parceeqi'il est censeur (Sens Sour.)
'26ème Question.-Pourquoi les buveurs dans les cafés ne s'appuient..i1s ja,

mais contre les vitres?
R. Parcequ'ils n'aiment point à boire les rin9ures du verre. (Les reins sur

du' verre.)
27ème Question.-.Pourquoi les Notaires sont-ils 'les hmmeniisd les plus exýe-Lié-

ditifs ?
H. Parcequ'ils font les actes les plus longs en une minúûte.
28èm'e Question.-D'où ieut-on conclure que Vénus avait des fermiers ?
R: De ce qu'elle était la déesse de Cythîòre (Six terres.)2ème. Question.--Pourquoi les négresses n'aiment-elles point à apprenîire -

la musique ? --
R. Parcequ'on y enseigne qu'une blanche vaut deux noires.

. 30ème Question.-Quel rapport y a-t-il entre des pommes cuites et un mnl6 î-
teur? -

R. C'est qu'ils ne sont pas crus.

BUREAU DE LA POLICE.

Qîuébec, 22 Juina, 1810o.-
L sera reçu a ce Burea', ain qu'au Burcin dl'Anistant-S'crtaire Civil piur te Dépar.
teillent de la Police Montréal dei SOUàM lSSlONS pour la i>omaure des- articles d'ha-ltllencat ci-dessus oir la Police le la CitC de Québec.

Cilnquante -qutro chapeaux et couvertures n loile cirée,
Gimquiaiîe-quire llahns,
Cinquante-quatre Cullotîe,

.Ciijualt-quaiîtro paires d l ttes
On peut voir des patrons en 'adressant à ce Bureau.

T. A. YOUNG.
I îpceeîr et Sîtrmn. 2e I'olice.L.s Edueun( de Journaux à Québec et à .Montrca snt pnrs d'insaicr lavis ci-dessus peu-

dant Une semaine.


